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[point été écrite pour le sceptique qui doute de 
[tout, pour Viucrédule qui nie tout, pour l'irn- 
Ipie qui blasphème tout, ni mémo pour le chré­
tien indifférent quo rien no touche, bien que 
Iles uns et les autres puissent y trouver le rc- 
[mède nécessairè à leurs maux ; mais pour les 
lames fidèles et pieuses qui savent et qui croient 
lavée certitude que rien n’est impossible à Dieu ; 
■qu'il peut, quand il lui plait, élever les hum- 
jbles, éclairer les ignorants, et verser dans leur 
[intelligence les splendeurs de son inaccessible 
[lumière pour leur manifester et leur faire con­
templer des mystères qu’il n’est donné à aucun 
[esprit créé de comprendre, à aucun langage 
[humain d’exprimer.

C'est à cette divine source que Marie d'A g ré- 
Ida puisa la science profonde dont elle fu* rem­
plie et qu’elle n’avait pu recueillir dans aucune 
[école de la terre. A l’âge de trente-cinq ans, 
[dans une de ses visions extatiques, elle reçoit 
[du ciel l’ordre d écrire l'histoire île la Mère de 

Dieu ; son humilité décline longtemps cet hon- 
[neur dont elle se jugeait indigne : elle cherche 
[à se soustraire à cette mi-siou, qu’elle se croyait 
[impropre à remplir, par un sentira nt profond 
[de son ignorance ; mais la Volonté du Seigneur 
[se manifestant de manière à ne lui laisser au- 
[cun doute, elle obéit comme uuo fille soumise, 
et elle écrit cet admirable livre de la Cité Myx- 

|<ii/#e, où la main du Dieu de toute science som- 
[ble avoir elle-même dirigé la plume de l’écri-


